
Pas facile d’occuper ses en-
fants pendant les vacances sco-
laires, surtout quand les pa-
rents travaillent. Tous n’ont pas
la chance d’aller à la neige,
alors il faut bien faire quelque
chose. Le C MS Volley l’a bien
compris, c’est ainsi qu’il a mis
sur pied un stage, cette semai-
ne, qui s’adresse aux enfants
âgés de 7 à 14 ans.

Encadrés par quatre éduca-
teurs du club : Julie, Sophie,
Claire et Marianne, une quaran-
taine d’enfants - 42 présents
exactement hier - découvrent
ce sport encore trop méconnu
pour la plupart, puisque seule-
ment quatre d’entre eux sont li-
cenciés au CMS. "Le but de ce
stage est, avant tout, de faire dé-
couvrir ce sport et de les attirer
vers le club qui manque cruelle-

ment de jeunes. On constate que
beaucoup aiment le volley, mais
ils font autre chose, comme le
foot par exemple" explique Ju-
lie, une éducatrice. Un stage en-
richissant où, en matinée, les
enfants ont appris l’approche
de ce sport, les parties spécifi-
ques, la passe ou la manchet-
te... L’après-midi, ils peuvent
mettre en pratique ce qu’ils ont
appris lors des matches qui leur
sont proposés. "Si un jeune est
intéressé, il peut rejoindre le
club en cours de saison, l’inscrip-
tion lui sera offerte", ajoute Ju-
lie. Ce stage de volley s’achève
demain, et il est encore possi-
ble d’y participer pour cette seu-
le journée, d’autant plus que
c’est gratuit. Il suffit de se ren-
dre au gymnase du Carestier à
partir de 9h 30. M.S.
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U ne enquête menée par le
site internet "Salaire-
moyen.com" permet

d’en savoir un peu plus sur la
population de notre commune.
Ménages, composition de la fa-
mille, revenus, impôts, profes-
sions.... Tout y est décortiqué,
avec des comparatifs entre huit
villes voisines, plus le 16e arron-
dissement de Marseille. Selon
ce site, les données publiées
sont issues de statistiques retra-
vaillées de l'Institut national de
la statistique et des études éco-
nomiques (2007) et du Ministè-
re des finances (2008).

C’est ainsi qu’on apprend
que, sur une population esti-
mée par le site à 33 499 habi-
tants, il y a 13 688 ménages et
que le revenu net par ménage
est de 2468¤ par mois, pour
2,4 personnes en moyenne.

Un chiffre inférieur à ceux
des communes environnantes,
qui place Marignane en 9e posi-
tion sur les dix communes (ou
territoires) choisis par le site, Vi-
trolles, Ensuès, Les Pennes-Mi-
rabeau, Le Rove, Gignac, Ro-
gnac, Châteauneuf, Saint-Victo-
ret et Marseille 16e. À titre de
comparaison, Ensuès (1er) est à

3436¤, Le Rove (2e) pointe avec
2998¤. Les Pennes arrivent en
3e position avec 2955 ¤, Rognac
est 4e avec 2 868 ¤ et Gignac (5e)
dont le revenu net par ménage
est évalué à 2825¤. Château-
n e u f e s t 6 e a v e c 2 7 6 9 ¤ .
Saint-Victoret (7e) est à 2615¤.
Vitrolles (8e) est à 2596¤. En fait,
seul le 16e arrondissement de
Marseille fait moins bien avec
2045¤.

Concernant le salaire net
moyen par actif, notre commu-
ne se classe 7e avec 1850¤. En-
suès décroche encore la palme
avec 2289¤ et le Vitrollais se si-
tue juste derrière le Marigna-
nais avec 1838¤. Gignac est à
1912¤, donc 6e et Saint-Victoret
est 9e à 1805¤.

On y apprend également, grâ-
ce à ce que le site internet nom-

me "l’indice des inégalités dans
la ville" que les 10 % de ména-
ges les plus riches perçoivent
en moyenne 9 088¤ par mois,
soit 37 % des revenus totaux de
la ville.

Au niveau de la répartition
des revenus nets mensuels,
c’est la tranche de 0 à 800¤ qui
est la plus importante avec
26,9 % des Marignanais. Sui-
vent les tranches allant de
1400¤ à 2000¤ (16,8 %) et de
1100¤ à 1400¤ (14,5 %). 10,2 %
des Marignanais gagnent entre
2400 et 3200 ¤ nets. 8 % entre
2000 et 2 400 ¤. Ils ne sont que
4,9 % à gagner entre 3200 et
4000 ¤. 4,3 % gagnent entre
4000 et 8000 ¤. Et à plus de
8000 ¤, ils ne sont que 0,6 %.

Le revenu net moyen d’un
ménage actif est de 2918¤ par
mois, pour 2,8 personnes, soit
1 054 ¤ en moyenne par person-
ne. Il classe Marignane en 9e po-
sition, loin derrière Ensuès et
ses 4077¤. Vitrolles est 7e avec
3038¤ et Gignac, 4e avec 3569¤.

Pour un ménage retraité, le re-
venu net est de 2225 ¤, pour 1,8
personne, soit 1 240¤ en moyen-
ne par personne. Un chiffre qui
place notre commune à la 7e pla-

ce. Ensuès est en tête avec
2702¤, Vitrolles, 8e, avec 2134¤
et Gignac, 9e avec 2010¤.

La part des ménages imposa-
bles sur le revenu est de 50 %,
l’impôt moyen sur le revenu
par ménage est de 1017¤ par
an. L’impôt moyen sur le reve-
nu, par ménage imposable cet-
te fois, est de 2042¤ par an et le
poids de l’impôt dans le revenu
des ménages est de 3 %.

Autant de chiffres qui clas-
sent, en revenu ménage, Mari-
gnane à la 14 597e place, au ni-
veau national, sur 36 717.

Le site "Salairemoyen.com"
propose également de compa-
rer ses revenus par rapport aux
autres Marignanais : "Êtes-vous
riche ?", interrogent ses créa-
teurs. Un petit test qui permet-
tra à certains de se rassurer...ou
pas.  M.S.

Des chiffres pour mieux
connaître notre commune
Ils sont issus d’une enquête réalisée par lesiteinternet"salairemoyen.com"

Maurice Petit répond à Jean-Marie Le Pen
"Samedi 19 février, Jean-Marie Le Pen, à Marignane, en a profi-

té pour fustiger ma candidature aux cantonales. M. Le Pen, spé-
cialiste des "bons mots", lorsque mon nom a été évoqué, a tout
de suite sorti la grande cavalerie sémantique où il excelle, sur-
tout pour se moquer des autres. Puisque j’ai été ridiculisé à tra-
vers mon nom, je cite : "Petit, petit, petit", a-t-il dit, en regardant
sous la table si j’y étais, et jouant le fermier appelant la volaille,
je me permets de répondre à Jean-Marie Le Pen, ex-président du
FN.

M. Le Pen se croyait-il au salon de l’Agriculture, ou dans une
émission de ferme-reality à Marignane ? L’ex-chef a compté ses
oies après avoir rencontré son poulain candidat aux cantonales,
qui a annoncé faire le canard au second tour (s’il n’y accédait
pas, NDLR). N’ayant plus de grain, ses volailles se sont épar-
pillées dans la nature, semble-t-il. Monsieur Boccaletti, qui sans
doute voulait lui aussi rentrer dans la ferme, a trouvé porte clo-
se. Il a eu beau la s’couer fortement, elle est restée fermée, "le
pêne" n’a pas cédé. Avant de mettre le feu à la ferme, notre vieux
fermier a remis la flamme à un certain Marcel qui ne sait plus de
quel canton il fait partie.

Vain Diou ! c’est pas la "peine" de s’inquiéter, prochain épiso-
de de la ferme-reality, au château de Montretout où le show
continue".
 Maurice PETIT, candidat aux cantonales.

Michel Zarb écrit au maire
à propos du Centre culturel turc

"Dans son édition du 21 février, La Provence a rapporté que
vous avez reçu le président du Centre culturel turc de Marigna-
ne (ex-Association culturelle islamique turque) venu vous pré-
senter un projet de création, pour lequel il m’a semblé qu’il espé-
rait le soutien et l’aide de la mairie, d’un grand centre culturel et
cultuel turc nécessitant l’acquisition un terrain d’une superficie
d’un demi-hectare sur le territoire de la commune. Sans contes-
ter le droit à cette association de projeter la réalisation d’un tel
centre, j’attire cependant votre attention sur son caractère com-
munautariste dont le Président de la République vient récem-
ment de reconnaître lui-même qu’il constituait un obstacle à
l’intégration des populations immigrées dans notre pays et, par
voie de conséquence, qu’il pouvait être la source de tension avec
la population autochtone. J’ose espérer qu’avant d’impliquer
d’une façon ou d’une autre, plus particulièrement financière, la
commune dans ce projet, vous aurez la sagesse d’en mesurer les
risques".
 Michel ZARB (candidat de la droite indépendante aux cantonales, NDLR).

FAIT DIVERS● Une jeune femme grièvement blessée sur la route.
Hier matin, vers 6 h 45, un accident de la circulation impliquant
un poids lourd et une voiture a eu lieu, à hauteur de la menuiserie
Vial, sur la RN 368. Accident qui a nécessité l’intervention de cinq
véhicules de pompiers et de la police. Le conducteur du camion a
été légèrement blessé et la conductrice de la voiture, une jeune
femme de 33 ans, l’a, elle, été grièvement. Les pompiers ont mis
plus d’une heure à la désincarcérer, mais ses jours ne seraient pas
en danger. Elle a été transportée à la clinique de Marignane.

CANTONALES● Réunion publique. Dans le cadre des élections
cantonales, qui se dérouleront les 20 et 27 mars, le candidat
Claude Piccirillo organise une réunion publique demain, jeudi
24 février, à 18h au restaurant "le Marysol" au Jaï. Il sera accompa-
gné de sa suppléante, Marie-Paule Di Cesare, et ils vous invitent à
venir nombreux pour débattre de divers sujets.

Au chapitre "démographie et professions
dans la ville" du site, on s’aperçoit que Mari-
gnane est composé de 32 % de couples avec
enfants, de 28 % de célibataires, hommes ou
femmes, de 28 % de couples sans enfants et
de 11 % de familles monoparentales.
Quant à la profession des chefs de ménages,
30,7 % sont des retraités, 16,9 % ocupent
des professions intermédiaires. L'appella-

tion profession intermédiaire est une créa-
tion de la nouvelle nomenclature des profes-
sions et catégories socioprofessionnelles.
Deux tiers des membres du groupe occupent
effectivement une position intermédiaire en-
tre les cadres et les agents d'exécution,
ouvriers ou employés, tels les contremaîtres.
Les autres professions sont intermédiaires
dans un sens plus figuré : elles travaillent

dans l'enseignement, instituteur par exem-
ple, la santé, infirmière, et le social, assistan-
te sociale.
20 % sont des ouvriers, 14 ,2 % des em-
ployés, 4,2 % sont des artisans, commer-
çants ou des patrons, 6,7 % sont des cadres,
les inactifs ou les étudiants représentent
7,2 % des chefs de ménage.
 M.S.

Concernant les revenus
mensuels, la tranche
de 0 à 800¤ est la plus
importante : 26,9 %
des Marignanais.

Le site propose aussi
de comparer ses
revenus par rapport
aux autres Marignanais.
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